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AVERTISSEMENT.

D

ls
a eté retardé par divers empêchemens, ehtreles
quels il faut compter la mauvaise foi d’un hom-
me, qui m’avoit obligé à travailler,et qui as
près m'avoir engagé dé faire des depenses
‘assez considetables, m’à abandonné tout d’un
coup pour des raisons, qui me font assez con-
fues, mais que je n’entreprendrai point ici de
reveler au public.

Comme il y a deja à Atsterdam une copié
de ces additions, j'ai été obligé de les compo-
ser tout de nouveau {fur ce que ma memoire
itm’a fourni et fur les papiers, où j'avois gardé
quelque idée de mon premier projet, Je ne

x ‘douté
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doute point que je n’aie oublié'quelque chose.
Le mauvais état de ma fanté me permet pas de
m’étendre d'avantage. C’est ce qui m'empeche
d’ajouter ici un Essai fur l’histoire des Mono-
physites où j'ai ramassé bien des choses coricu-

ses et assez peuconnues,  Jenefaurois promet-
tre de pouvoir jamais mettre cet’ ouvrage au
net. Mon grand age et mon peu de fanté ne
me permettent point de concevoir de fembla-
bles esperances, Cependant je prie ceux qui
{iront cet ouvrage et le precedant, de n’en point
attendre de nouvelle edition. Ce que j'avois
preparé est tombé en des mains aux quélles je ne
puis pas me fier. C’est pourquoi je désavoue
toute edition qu’on poura faire de cet ouvrage,
a moins qu’on ne foit für, que j'y aie donné
ton consentement,



PREFACE.
Orsque j'entrepris çet ouvrage, je crus

que j’allois traitter un füjet tout neufÏ prois pour
2 et peu connu des favans. Je com-

mon dans l’Hiftoire Critique des creances des
nations du Levant et dans la premiére partie
de fà Nouvelle Bibliotheque Choisie. Accoûs-
tumé au peu d'exactitude et de fincerité de ce
Critique presomtueux, je ne croiois pas pou-
Voir faire fond fur lui, et je pris sagement le
parti de ne faire aucune mention de ce qu’il
avoit écrit {ur cette matiére, D'ailleurs j’avois
fait de Ia depense pour me procurer les origi-
naux Portugais et Espagnols, dont ‘je me fuis
fervis dans cet ouvrage, refolu d’aller zux four-
ces et de negliger les auteurs, qui s’etoient
fervi des versions pour faire valoir leurs pre-
jugez. Mon principal auteur est Antoine de
Gouvea Augustin Portugais Professeur‘ en
‘Theologie et Prieur du Couvent de fon ordre
à Goa. Son ouvrage gui est intitulé Jornada

A de
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do Arcebispo de Goa etc. à eté inprimé a'Conim-
bre, l'an 1606. avec toutes les approbations de
1a cour et de l’Inquisition ce livre est fort
rare. Le P. le Brun F. 3. de fon Explication
des Ceremonies de la Messe p. 451. n’en a pè
trouver a Paris que ‘deux Exemplaires, l’un des
quels n’est pas même complet. J'ai fait ache-
ter le mien a Lisbone, et je le conserve com-
me un des plus cufieux ornemens de ma pe-
tite Bibliotheque. On a en fort mauvais
Francois une traduction imparfaite de cet
ouvrage par un Moine Augustin Flamand, im-
primée a Sruxelles l'an 1609. Mais outre que
cette traduction est incomplete la Liturgie,
dont fe fervoient les Malabares ne f’y trou-
vant point, les prejugez du traducteur y font
fi manifestes, que le plus fürest d'avoir recours
a l'original, quoique pourtant il ne foit pas
exemnt de preventions et de deguisements.

C'est de cette traduction que fe font fervis
Mr. Simon et l'Abbé Renardot, qui en a fait
Un assez grand,usage.

Ce dernier non-obstant fes airs decisifs et
Postentation perpetuelle qu’il fait de fon fa-
Voir, etoit aussi plein de prevention que les
controversistes de l’eglise Romaine les moins
eclairez. Jen ai deja donné des preuves pu-
bliques dans le Journal Litteraire de la Haye
TT, IX. pag 217. Et dans l’Europe favante
TX. feconde partie article VI, ec T. XI. pre-
miére partie anicle IN. On en trouvera de
nouvelles dans cet ouvrage OÙ j'ai eu foin
d'examiner quelques endroits de fon Receuil
des Liturgies dans le quel il n'a pas assurgment
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en tous les egards, qu’il devoit avoir pour des
Veritez de fait, contre lesquelles on ne peut
rien objetter.

Je fouhaite extrémement, que mon Ouvrage
foit lu, mais qu’il le foit fans prevention.
J'ai pù me tromper en quelque chose. Je prie
Quiconque f'en appercevra d’avoir la bonté de
Mm’en avertir, je faurai me retraer. Je puis
tependant me vanter, de m’etre attaché a Ja
Verité et d’avoir travaillé a me defaire de tou-
te forte de prejugez. Je fuis certain qu’on
Me trouvera nulle/part en fraude. Ce qui
tm’en convainc, outre le temoignage de ma
tonscience, c’eft la fatisfattion que j'ai eue de
Voir; que deux perfonnes de merite, qui m’ont
attaqué, n’ont pû rien dire, qui affoiblit Ie
Moins du monde mes preuves historiques.

Le premier et le plus ancien en datte de
Ces adversaires est le R, P, le Brun de l’ Oratoi-
te, qui dans le Tome If. du livre, qu’il a
donné au public fous le titre d’ Explication de
la Messe, f’inscrit en faux contre mes preu-
Ves, fans pourtant entrer dans autun detail.
D'ailleurs il parle de moi dans des termes f
polis, et fi obligeans, que la modestie m’em-
pêche de les copier ci. L'autre de ces advers
fâires est le favant Monsieur Assemani, qui
dans la fecorde partie du troisiéme Tome de
fa Bibliotheque Orientale à destiné une fe&ion
entiére à la refuration de mon livre. Jai tant
d'ebligation a ce fayant homme a cause des
instructions, que j'ai puisées dans les quatre
Volumes de cette Bibliotheque, qui est a mon
fens_un des plus utiles ouvrages, qui aient

À a paru
N
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paru depuis plusieurs années, que je ne fau-
rois lui favoir mauvais gré de quelques expres-
fions un peu dures, qui lui font echapées en
parlant de moi et de mon livre. Je repondrai
a tout dans ces remarques, et je conviendrai y
comme je le dois de quelques fautes assez les
géres, dont il a eu la bonté de avertir.

LU me femble qu’un des plus grands malheurs
de nûtre tems est l'indifference pour la Reli-
gion etc.

L'auteur de ce fyitente monfirueux est mort
non feulemerit fans fe retracter, mais meme
atant laissé des memoires manuscrits, qu’on à
donnez au public, ‘plus dangereux et plus im-
pies, que ceux qui avoient precedé, 1tne
faut donc pas étre furpris, fi çes mauvaises
opinions fubsistent, et s’insinuent jusque dans
des Lettres Paftorales, dictées par l'ambition,
et, fi je l’ose dire, par un dessein formel de
ruiner les veritez essentielles de la religion.
Qu'il me foit permis de copier ici la remarque
fuivante extraitte de la lettre de fix Evêques
fameux par leur'faveir et l’integrité de leurs
moeurs; c’eft par ou jefinirai cette preface ert
priant les lecteurs pieux et attentifs d’y faire de
ferieufes reflexions.

Lettre de MM, les 1lluftrissimes et Reves
sxendissimes Iean Baptiste de Vertamont,
Evêque de Pamiers. Iean Soanen, Evêque
de Senez. Charles Foachim Colbert de Croissy;
Evêque de Montpellier. Pierre de Langle,
Evêque de Boulogne, Charles de Caylus, Evês
que d'Auxerre. Et Michel Cassagnet de Til-
ladet, Evêque de Mâcon, au Roy, -Par Ja

Pa quelle
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quelle ils fupplient fa Majesté, de fe faire ren-
dre compte de leur Reponsea l’Instruttion Pa-
storale de M. le Cardinal de Bissy au fujet de
la Bulle. Unigenitus MDCCXXIIL in 40, 228.
pages a deux colomnes fort menues. Cette
lettre, qui est tres bien écrite, est de l’Evêque
de Montpellier. L’ignorance et Pirreligion du
Cardinal de Bissy y est mise dans un grand
jour.

Pag. 8. col. 1, Sur \ce que le Cardinal de
Bissy avoit dit, que pour pouvoir justifier les
Propositions du P, Quesnel, ÿ faudrois protver,
que tous ces Ecrits (des Peres qu’on objette)
Ne font ni fupposez, ni corrompus. Voici ce
que dit l’'Evêque de Montpellier tant en fon
nom, qu’au nom de fes confreres, ,Est ce M.
»le Card. de Bissy qui a écrit ces paroles, ou
pCeux qui s'efforcent depuis long-tems d’intro-
yduire un affreux Pyrrhonisme dans la Tradie
tion écrite afin de donner la preference a
pleurs Auteurs, comme le fait entendre le P.
»,Francolin Jesuite, au dessus des ouvrages des
»Peres de l’Eglise? Ibid. pag. 9. col.r. ,Qu’on
anous laisse la liberté de croire, que ce n’est
npoint M, le C, de Bissy, qui a di&té ces paroles,
»Mais qu’il nousfoit aussi permis d’esperer qu’il
»,en reparera le fcandale, et qu’il rendra gloire
»à la verité. Item pag. 34. col.1. Au moins
»devroit-on apprendre -.à fe défier de fes
».Propres lumieres et a ne plus fuivre les
»impressions des Defenseurs des opinions nou-
Velles, qui, ignorant profondément les Ecrits
»des S. Peres, cherchent tantôt a defigurer leurs
»passages, et tantôt a rendre leur autorité fiu-

nfpe&e, Â 3 ADDI-
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ADDITIONS,Dôg:3. 1.20. D n'y a point d'autres Nestoriens

dans le monde quoi qu'ait pudire l’auteur
d'une Dissertation envoiée de Paris, qui est itises
rée au commencement de la sepriéme partie de la
Bibliorbeque Ancienue et Moderne de Mr. le
Clerc pag. 255. 356. On a voulu me pers
suader, que l’auteur de cette Dissertation étoit
Mr l’Abbé de Longue-rue; mois j'ai de la pei-
ne à lecroire. En tout cas, fi ce qu'on m’a
dit est veritable, j'en fuis fiçhé pour l'amour
de lui. Mais il est tems d’entrer en matiére,

Pag- 5 Après la féconde ligue. Un favant
fiomme, c'est M. le Clerc, m’a obietté ici,
pour faire voir, que la persecution ne vient
point originairement des Ariens, l'exemple de
Paul de Samosate Evêque d’Antioche deposé
pour fes erreurs l’an 370. dans un Concile te-
nu dans la meme ville. M! ny a qu’a se rappel-
ler l’hiftoire de ce mathereux Prelat, et l'on
ne trouvera rien, qui fente la persecution dans
le traittement, qu’on lui fit. Convainçu de
renouveller le dogme impie d'Artemon, on le
jugea indigne d'occuper un fiege, que d'ail-
leurs il deshonorit par fon orgueil et fes mau-
vaises meurs. L'Eglise ne persecute point,
quand elle refuse de f’unir à des Prelats qui
f'eloignent de la regle de la foi. M ne paroit
pas qu'on ait nui a Paul de Samosate ni dans
fes biens, ni dans fa personne. S'il encourut
linfamie de fà condemnation, ilne dut Den
prendre qu'a foi meme. Le Grand Szint
Atlanase, dont la memoire estaussi chere aux

fidee
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fideles, qu’elle est detestée de ceux, qui l’ecaz-
tent des vrais principes de la religion, dit, en
parlant des Ariens, que cela fèul est une preuve
manifeste, qu'ils n'avoient ni pieté, ni crainte de
Dieu. Voiez fur ce fojet, ce qui est rapporté
de lui dans le premiére Tome de la Bibliothe-
que Germanique pag. 64.65, Qui est ce qui
ignore les cruautez horribles de la persecution
des Vandales en Afrique On ne doit point
les attribuer au genie de cette nation, qui alors
N’avoit rien de feroce; mais a la malice de leux
fette naturellement portée a persecuter les Or-
thodoxes ‘et elevée dans ces principes.

Pag. 6. avant la premiére ligne.
Avant que d’aller plus loin, il est bon da

donnèr ici une idée de ces Prelats anciens, a-
fin qu'on puisse les comparer aux modernes.
On peut voir ce qu’ Origene dit de ceux de fon
tens T.XVI. für S, Matchieu pag. 442. Rien
n’egale la description, qu’en fait S. Gregoire de
Naziance, qui les connoissoit pour avoir passé
par leurs mains. N'apprebendez point, dit il,
les Lions, ne regardez poins les Leopards comme
des beres faronches, Un aspic après vons avoir
denné de l'epouvantee, poura fuir devant vous.
Les feuls animaux feroces, que vous aiez à craîn=

dre, font les mauvais Evêques.
@cdées Méovre, Tldedudus 7ûv 5 mépuv.
’Aomis rx Ky de not Piyos dedoendzo.
y ExToimE puot, TES KUNÉS ÊMICHÔTESe

Ces vers font tirez du Poëme, ou ce 5. Pree
lat decrit les evêques de fon tems.  Lemncla-
vius l’avoit donné en Latin, et Tollirs l’a fait
imprimer en Grec dans son livre intitulé Insi-

A4 gnia
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gnia Trinevarii Tralici.p.6, C’est la que l'on peut
apprendre, que la plus part des Evèques de ce
terns la, ne differoient pas beaucoup de ceux
dunôtre, Je fupprime d'autres autoritez, que
je pourois rapporter ici toutes extraites d’au-
teurs irreprochables, par exemple de l’Homilie
troisieme de S. Jean Chrysostome für les actes
des Aporres etc.

Pag, 15. Li6, Il est plus que vrai femblable,
que Cyrille par cette Epithete de nouveau Ju-
das, fongeoit moins à l’Apôtre, qui a trahi
N.S.an'3 fan 21.

—"-avu5) SJUE 55 LEOUVE QU CiN-quiéme Tome de fes oeuvres pag. 206. et qui
est rapportée en Latin, quant à Get article par
Facundus dans fa defense des trois Chapitres.
Livre 8. chap. 6 pag. 3 5o. de l'edition de Sir-
mond.

Pag. 27. Efassez 14. çes mots a l'exception
des Nestoriens.

Ibid. Avant la ligne antepenultieme.
Mr. Assemani quelque peu porté qu’il pa-
roisse a me favoriser, m’a pourtant fait
Fhonneur d'adopter ma remarque für Cosme
Egyptien, et cela en des termes honorables
que je ne crois pas pouvoir, omettre quod
xnum a Crogio de Nestorianis doële fapienterque
obsernatumz est, id cum eiusdem lande referam.
I] raporte en fuite ce que j'ai dit du Nestoria-
nisme de Cosme, ‘il adopte mes preuves, et y
en sjoure quelques autres, 11 donne le verita-
ble nom du Prelat, dont parle ce voiageur, qui
V’apelle Patricius, et il fait voir par toutes les

cir-
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circonstances du narré de Cosmas, comparées
avec lesmonumensHiftoriques des Chrétiens ori-
entaux, que ce nom de Patricius est la tradu-
tion de celui de Maraba, qui ‘fut cffe&tive-
ment Catholique des Neftoriens après fon re-
tour de Constantinople. Assemani Tom. 3,
feconde partie pag. 405. et 406.

Pag. q2. ligne 13, Avant l’Alinea, Ce que
je viens de dire me paroit incontestable par
rapport a ce Mannacavasser, qui felon la termi-
naison Malabare, ne fauroit fignifier qu’un Mas
nichéen. Que c'ait eté le Thomas disciple de
Manes, c’est ce que je n’oserois assurer aprés
avoir lu, ce que Mr. Assemani a doftement
ecrit fur ce fujet pag 49. de la féconde partie
au troiséme Tome.Pag.42.1.28. Je ne faurois pourtant omet-
tre Une remarque, qui me paroit presque deci-
sive, Dans cette Inscription la prononciation
des mots Syriaques est félon celle des Maroni-
tes, fort differente de celle qui est en usage
chez les Chretiens Orientaux, qu’on apelle or-
dinairement Nestoriens, desquels les Chrêtiens
Malabares ont'tiré toute leur erudition eccle-
siastique, Ce que ces Chretiens prononcent
Alaha, Mséhicha, Abraham, Adam, Satan, les
Occidentaux, du nombre desquels font les Ma-
ronites, disent lobo, Meschicho, Abrobom,
Odoms, Soton, C'est cette derniere prononcia-
tion, que suit la pierre deSiganfu, où N.S, est
sppellé MIXIO ou Mischa, le nom de Dieu,
au lieu d'Aloho, est écrit Oloo-yu, et Satan
Sotun. Tout cela ne peut venir, que de lin-
struttion, que les Jesuites de Vaipicota, que je
crois Jes auteurs de ce qu’il y a de Syriaque

As dans
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dans cette Inscription, avoient reçue d’Abra-
ham de Georgiis Jesuite Maronite, qui étoit
passé dans le Malabar pour enscigner la langue
Syriaque à fes Confréres.

Pageso aprés ces mers l’Eglise Romaine.
Mr. Assemani a inséré a la fin de Ja pre-

faiere partie du Troisiéme Tome de sa biblio-
theque une lettre ecrite des Indes en Syriaque
Pan 1504.dans laquelle il est parlé de l’arrivée
des Portugais fur les cotes du Malabar, Qua-
tre Moines Syriens, Thomas, Jaballaha, Ja-
cob, et Denha ordonnez evêques par Elie Va-
triarche des Nestoriens, et ehvoiez dans les
Indes, ecrivent au fucesseur du Prelat, du
quel ils avoient recu leurs mission l'hereux
füccés de leurs voyage et la joie, que leurs
avoit causée l’arrivé des Portugais dans les
Indes. Ilsles appellent les Francs, nom que

‘Fon donne en Orient a tous les Chretiens du
rit Latin. Ils raportent les vi£toires des Por-
tugais, qu’ils appellent leur freres, le com-
mencement de leurs etablissement a Cochim,
les honnetetez qu’ils avoient reçu de leur part
et d’autres cicconstances interessantes par rap-
port a eux et aux Chretiens de S. Thomas. Cer-
te lettre merite d’etre lue: on la trouve avec
la tradu&ion Latine dans le volume, que j'ai
marqué plus haut pag. 593.

Pag.s2 Mettez en forme de mote, Abra-"
ham Echellensis à fait imprimer a Rome un Ca-
talogue des Ecrivains Syriens, qu’il attribue a
cet Hebed-J'esu, quoiqu’il foit d’un auteur plus
Moderne, qui portoit le meme nom, ‘et qui
s’etoit uni a l’Eglise Romaine, C'estce que j'ai

FU
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apris de Mr. Assemani, qui a fait imprimer le
meme Catalogue avec des notes fort savantes a
la premiére partie du 3. T, de Bibliotheque
orientale.

Pag, 58 avant l'a linea.  Mar-Joseph étoit à
Mozambique l’an 1556. le Roi de Portugal
Jean troisiéme etant encore envie, Il arriva a
Lisbone l’année fuivante, qui fut celle de la
mort de ce Roi. Cette date fervira a entendre
Ce qui fuit, Son fejour a Mozambiqueest mar-
qué a ladin d’un livre, qu’il copia dans ce lieu
la, voiez Assemani Bibliotheque T. 1. p. 540.
Tl ecrivit d’autres livres Syriaques a Basain
dans les Indes, ou il etoit dans un Couvent de
Cordeliers. Jetrouve ici des difficultez a con-
Cilier les dates. Voiez la premiere partie du
II. Tome de la Bibliotheque de Mr, Assema-
ni pag. 332. et 333.

Quoi qu’il en foit, etant arrivé en Portugal,
il s’insinua tellemeut par de feintes apparances
de vertus et de fainteté etc.

Pag.66. avant le dernier à linea apres ces pa-

roles peu folidement etablis Me. Assemanit
fait ici une excursion für moi, où il me
femble qu’il n’y a pas assez de politesse, nt
d’equité, On en jugera par fon debut. Ix
bac smateria Crozius quod cum eins pace di&lums
Six) neque bonus Theologum agir, meque fide-
Jemz bissoricum. Je justifierai ma fidelité histo-
rique dans le cours de cet ouvrage. Pour ce
qui est du reproche de n’etre pas bon Theolo-
gien, il faut distinguer, Si par la bonne T'heo-
logie on entend celle des ecoles, Jes Suarez,
les Vasquez etc. j'avoue, que je merite le res

pro-
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proche, que me fait Mr. Assemani.  Cepen-
dant je veux bien l’avertir, que mon Système
de Theologie est l’Ecriture Sainte, à la quelle
je consens de joindre mais avec choix les Pe-
res des quatré premiers fiecles de l'eglise, Je
ne m’arrêterai point ici a repondre aux distin-
ctions de Mr. Assemani. Cela me detourne-
roit de la fuite de mon ouvrage, et n’abouti-
roit qu'a une Logomachie ennuieuse et fuper-
fluee V. Assem. Tom. 3, feconde partie
pag. 332.

Pago71. ligne 7. aprés ces mots: fur un autre pied.

Je fuis encore ici fort mal traité, quoique je
aie proposé qu’une conietture, que je trou-
ve pourtant vrai femblable non- obstant 1es ob-
jeftions de Mr. Acsemani. Il dit pag. 334. que
parmi les Nestoriens il n’y 2 jamais eu d’Eyê-
ques titulaires.  Qu’est ce donc que c’etoit que
ces quatre Evêques Moines, que le Patriarche
Elie envoia dans les Indes au commencement
du feizieme fiecle? Il n’en falloit qu’un pour
la côte de Malabar,, fapposé que les deux au-
tres fussent pour Zocotora et pour la Chine,
que ferat-on du quatriéme? II faut necessai-
rement qu’on lait envoié comme un évêque ti-
tulaire.

Pagen8. Metrexen forme de note au bas de la

Page.
11 femble qu'il y'ait ici de la difficulté mais

il faut confiderer que PArchevêque Portugais
s'attache uniquement a la vulgate Latine, la
feule qui lui etoit connue: il lisoit donc ver-
hum caro faétum est, Car C'est ainsi qu’an y 3
traduit le mor Grec-àyévero, Cela paroissoit a:

ces
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ces bons Syriens conduire a la confusion des
deux natures, et donner lieu de fupposer, que
da divinité avoiteté changée en chair. Eneffet
la version Latine s'exprime comme fi au lieu
d’ 2yévero elle avoit I 2x0:735 Ce qui fait un
fens hérétique. La version Syriaque repond a
tes mots Latins, es verbunrs caro fuit. L’Arme-
Hienne que je crois plus ancienne que la Sy-
Tiaque ne s'exprime pas autrement. Je ne dis
rien de l’Egyptienne, qui est ambigue a cet en-
droit: mais la Sclavone, qui est du neuvieme
fiecle represente parfaitement le Grec, le Sy-
tiaque et l’Armenicn. Il mefemble, que Jean
Ferreira d’Almeida a fort bien traduit ce passae
ge dans fà version Portugaise du Nouveau Tes
stament.  Æ aguella Palavre-encarnau,

.Pag.x78.1.72. Jefortifierai d’un temoigna-
ge, qui ne peut pas etre fuspett, ce que je
viens de dire ici des oublies, dont on {e fext

.dans l'Eglise Romaine. Le P. Thomassin de
fOratoire dans une lettre a D. Iean Mabillon,,
inserée a la page 208. du premier Tome des
Oeuvres Postumes de ce favant Moine et de
D. Thierri Ruinart fon disciple, donne claire-
ment à entendre, que ces oubliesne font point
du pain, n’etant point composées de pate,
mais d’une espece de bouillie de farine fechée,
comme je l’ai dit, entre deux fers. Îl doit pa-
roitre ‘etrange, qu’on écrive tant d’ouvrages
pour établir la franssubstantiation, pendant
que la matiére du Sacrement est abolie, et
qu’on fubstitue au pain de PInstitution une
fubstance etrangére, er qui n’a aucune des pro-
prietez du paire C'est ainsi qu’on dispute fur

k

Er

LE

FLE

PT ME TE



483 C14 tes
Ia forte du Sacrament et fur les paroles de'la
Consecration, fur les quelles on ne fera jamais
d’accord, à moins qu’on ne revienne à l’insti-
tution de JESVS CHRIST. Ce que j'ai a
dire fur ce füjet occuperoit ici trop de place.
Je l’avois reservé pour une autre occasion, ou
je devois traitter amplement des anciennes li«
turgies. Les embaras qu’on m'a faic naître
en Hollande et le mauvais etat de ma fanté
ont interrompu ce dessein.

Pag. 199. Aprés la ligne 14. Les Peres du
Synode de Diamper ont rapporté ici la forme
du Batême des Chretiens Malabares. Mr. As=
semani Tom. 3. 2. partie page ccxLv veut que
ce ne foit point la Forme de leur Batème, mais
la Proclamation, qui fe fait aprés l’administra-
tion de ce Sacrement. À qui croirons nous,
aux Jesuites, qui ne pouvoient ignorer une
pratique, qu’ils avoient euë fouvent fous leurs
yeux, où à Mr. Assemani, qui dit ici tout ce
qui lui plâit, et qui m’attaque mal-à- propos,
puisque tout ce que j'ai dit ne tombe que für
l’Amun trois fois repeté, felon un usage fort
aucien, et confirmé par les Rituels des Matos
nites, Voiez l'Euoplie de Fauste Nairon pag. 127.

Pag. 202. Aprés la ligne quatriéme dans l'Eglise,
Monfieur Geddes remarque ici, que les Por-

tugais avoient d'autant moins füjet d’etre fcan-
dalisez, de voir le nom de JESVS imposé au
Chretiens Malabares dans la ceremonie du Bz-
tême, que le nom Emanuel, qui est propre a
nôtre fauveur est un de ceux, qui font le plus
en usage en Portugal. ces of she Synod df
Diamper pag. 204.

Page
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Pag. 203. ligner6. Mr. Assemani avoue Ini

meme T1. de f Bibliotheque Orientale pag.
$32.col.a que les Nestoriens ne connoissent
point le facrement de Confirmation Intez
praecipuos exrores, qui in ecclesiam Ne-
Stotianorum obrepserunt, is recensendus
£st, quod confirmationis facramento carcant,
cuius in’Libris Ritualibus ne vestigium qui-
dem adparet etc.

Pag.ns. Aprés la feconde ligne à linea,
Mr. Assemani me fait ici une injustice ma-

nifeste il dit, que j'assure aprés Mr. Renaudot
Que les Peres du Synode de Diamper ont con»
fondu Theodore deMopsveste avec Theodore de
"Tarse. C’est ce que je n’ai point avahcé, je n’ai fair
que rapporter le fentiment de Mr. Renaudot,fans
Ch juger.Voici les päroles de Mr.Assemani p. 229.
de la feconde Partie du troisiéme Tome de fà
Bibliotheque eaderz valent ad réfpondenduns
Crozio, qui. Renandotum fequatus, adfirmaz-
Diamperienses Patres Theodori Liturgiam, Theos
doro perperam tribuisse: on n’a qu’a comparer
mes paroles avec celles de Mr. Assemani,
pour voir qui a.raison de nous deux. Je ne
voudrois pour rien du monde, qu’il eut a me
teprocher une pareille conduite a fon égard,
Au reste ce favant homme prouve assez bien
que les Nestoriens ont eu une Liturgie fous
le nom de Theodore de Tarse.  Voiez la pre-
Mmiére partie du troisiéme Tome de la Biblia-
theque Orientale pag. 29. col. 2.

Pag, 2321 Aprés la ligne quatriéme. Cette
pretendue corruption du Texte Grec, ne doit
£tre attribuée qu'a l'ignorance du P. Roz, qui

n'ens
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n’entendoit pas parfaitement la langue Syria-
que, et qui même à mal traduit cet endroit. Les
tradu&eurs de cette version avoient lÔ puyoive
dns) rifoyres, Ce qui pouroit bien étre la verie
table leçon, le premier alpha aiant eté absorbé
dans le fecond ce qui est fouvent arrivé dans
les manuscrits, comme le remarquent tous les
Critiques. Ainsi le veritable fens de ce passage
féroit, ne fraudant l'espérance de perfonne. Cet=
te traduftion est d’autant plus probable, que
le mot Grec dreAréav ne fe prend jamais dans
te fens, que lui donnent nos verfions. Elle
est outre cela confirmée par Îe passage parallel,
qui fe trouve dans S. Matthieu Chap. ÿ V- 42.
roy SEdoyre Amd ox davéioudos pi axospuPÏs,
Ne detournez point celui, qui veut emprunter
de vous. Il ne faloit rien attendre ici du P,
Roz, qui ne favoit pas plus le Grec, qu’onen
fait ordinairement en Espagne et en Portugal.
On peut consulter fur ce passage l’edition Sy-
riaque de Leusden,

Pag. 237. ligne. 9. On voit encore iti une
preuve evidente du peu de connoissance, que
le Jesuite Roz avoit de la langue Syriaque. 11:
explique les mots Bar chiono par ceux de ls
de l'essence, comme fi le mot Bar, qui fignifie
fouvent l’egalité, n’avoit en Syrien point d’au-
tre fignification que celle qu’il lui donne,
Toutes les nations qui se férvent de la langue
Syriaque n’emploient pour fignifier l’éuoéois
des Peres Grecs, que cette expression, qui est
en usage chez les Monophysites, comme chez
les Nestoriens. J'en pourois rapporter plusi-
eurs exemples, que j'avois ramassé avant

que
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que d’avoir 1 Ia Bibliotheque Orientale de Mr,
Assemani qui en tombe d’accord T.I. pag.trt, rr2,
On peut cependahe observer fur ce mot Bar,
quand il entre en composition, qu’il est d’un
grand usage dans la langue Syriaque. On en
trouve divers exemples dans le Lexicon Syria-
que de Mr.Schaaf, pag. 66. et 67. à ces exem-
ples on peut ajouter celui de Bar Celitho, pour
exprimer le mot Grec céyxeXAos. Ce mot fé
trouve fouvant dans le premier Tome de la
Bibliothèque Orientale de Mr. Assemani. Ainsi
ça eté fans doute pour eviter Pequivoque du
mot Grec Bæpiets, que lesauteurs de la version
Syriaque lui ont fubstitué celui de Bar-Souma,
le mot Bar- Jesus fignifiane proprement un Je-
suite. Si l’on fait artention a ce que Saint Paul
dir a cet imposteur v. 10. du Chap. 13. des altes
des Apôtres, on fèra presque tenté de croire,
qu’il y a quelque chose de prophetique dans les
paroles de ce Saint Apôtre.

Pag. 240 à la fin de la feconde ligne.
Le titre de cé livre en Syriaque est Chzobo

d'Margonitho. Le livre de la perle psecieuse, L’au-

teur etoit Ebed Jesu Prelat Nestorien, mort au
commencement du quatorsiémé fiecle, et que
par conséquent il faut distinguer de l’auteur du
Catalogue des auteurs Syriaques. C’est ce que
j'ai fait voir aprés Me. Assemani dans le premiere
livre decettehistorie. Lémeme Me. Assemani à
donné un extrait assez étendu de l’ouvrage dont il
esticiquéstion, Voiez fon troisième Tome des
puisla page 3ÿ2. jusqu'a 360. On trouve dans
cecextrait tout cé qui est rapporté du meme livre,
et condamné dans le fyaode de Diampet,

Ba Did.
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Tbid.versla fin. Aprés ces mots: la figure du

corps de FESVS CHRIST.
Il feroit difficile derapporter les trois chapi-

tres, desquels il est ici fait mention, Il fau-e
droit avoir les ouvrages manuscrits du Patri-
arche Timothée, Pour le presant nous pou-
vons nous contenter de traduire en François,
ce que Mr. Assemani a rapporté enSyriaque du
Livre des Sacremens de ce Prelat. pag. cexciv.
de la feconde “partie de fon troisieme tome.
Comment le pain “tué n’est point chair, ec

le vin, qui n’eft point'fang, font ils apelleés
»£Orps et lang. Nous disons a cela, que com«
Me la nature humaine de JESVS CHRIST est
näppellée Dieu, et Pest en effet, non par fà
»Propre nature mais en vertu de fon union
pâvec la nature divine; de meme le pain et le
Vin quoiqu'il ne foient ni corps ni fang, en
»portent pourtant le nom a cause de la grace
»du S Esptit qui descend fur les fymboles. Si
»yQUelquun objette,, par cette grace du S. Esprit
ple pain et le vin font le corps et le fang de
JESVS: CHRIST or le corps et le fang du

Seigneur, à cause de l'union qui ont avec Dieu,
,font Dieu; “donc le pain et le vin font aussi
yPDieu, Qui est ce qui peut admettre cette
»<onclusion? Nous repondonss fi nous affir-
»mions que le pain et le vin font corps et
{ang de leur nature la confequence
léroit juste. Mais la chose etant autrement
s,êt le pain et le vin n’etant corps et fang, que
ppar grace, on ne peut pas en conclure que de
pleur nature qu’ils foient Dieu, Ceci fervira
de reponse aux diffieultez, qu’a faites für ce

pas-
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passage de Timothée Ie’R.P. le Brun dans le
troisiéme Tome de fon Explication des Ceremo-
nies de la Messe pag. 44 1. et fuiv. Comme un
Patriarche, homme favant d’ailleurs, ne fau-
roit etre fupposé ignorer les fentimens de fon
Eglise il faut fe rendre ici, et convenir de
bonne foi, que lus Nestoriens n’ont point crù
la transsubstantiation. Joignez a cette autori-
té celle de George Metropolitain d’Arbelle et
de Mosul, du quel on trouve un passage deci-
sif dans le meme Tome de Mr. Assemani pag.
354. Comme j'ai donné dans la Bibliotheque
Germanique une traduftion entiére des paroles
de ce Prelat je n’en rapporterai ici, que ce qu’il
y a de plus essentiel, ,,Nous les appellons fa-
pCremens, pour faire voir, qu’ils font en my-
y$tere Ce qu’ils ne font pas naturellemeut. S’ils
»étoient veritablement corps et fang, nous ne
les appellerions pas mystere; car le mystere
nêst Un figne d’une chose, qui n’est point na-
pTurellement ce que le mystere fignifie Ge Geor-
ge d’Arbelle vivoit et ecrivoit dans le dixiéme
fiecle et le Patriarche Timothée dans le qua-
torsiéme. ll y à ici assez pour convaincre des
gens equitables. C’est pourquoi je ne m’arre-
trai point a repondre aux fubterfuges ingeni-
eux, mais peu folides, de Mr. Assemani fur
Ces deux passages.

Pag.243. Ajoutez à la note au bas de la pag.
Il ne paroit pas, qu'on puisse s'inscrire en

faux contre le temoignage rapporté ici d’Elma-
cin. Je l'ai copié de l’histoire des Patriarches
d’Alexandrie par Mr. Renaudot pag. 114. Mr.
Assemani nie qu’Elmacin ait j'âmais dit cela. IL

B3 est
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est vrai, qu’on ne le trouve point dans Pedi-
tion d’Erpenius, mais tout le monde fait, que
cette editionnecontient, que la feçonde partie
de l’Historie d’Elmacin. La premiere, fe trou-
ve manuscrite en plusieurs bibliotheques, n’aiant
jamais eté imprimée, C’est decette premiére
partie que Mr. Renaudot doit avoir tiré ce qu’il
dit ici de Cyrilleet desimages. Seroitil vrai-
femblable que cet Abbé zelé commeil etoit peur
les coutumes et les dogmes de fon eglise, eût
inventé unifait, qui ne pouvoit que lui etre
desavantageux,

Pag.283. Aprés la ligne 23,
Ilest certain, que la Confession auriculaire,

leur etoit inconnuë, pour ne pas dire, qu'elle
n’avoit jamais été en usage chez eux. Barthe-
lemi de Boulogne Dominicain, qui avoit étéen-
voié en Armenie par le Pape Jean xxu. pour y
precher la Religion Romaine, composa divers
fermons en langue Armenienne, qui ont étéim-
primez en fort beaux caraîteres a Venise l'an
1704. it80, Voicice qu’il dit de la Confession
dans le fecond de çes fermons pages 37 et 38,
J'ai traduit mot a mot {es paroles d’Armenien
en François. ,,ll faut favoir, quelle Sacrement de
pla Confession etoit universellement dans toutes
a,les Eglises au commencement du Chriftianisi-
»Me. Mais à cause de la malice des Confesseurs,
Aqui reveloient les pechez, la coutume de les
»Confesser fut abolie en plusieurs endroits, coms
ne parmi les nations Nestoriennes et Jacobi-
»tes, qui ne fe conféssent point du tout. etc,
Voiez Galanus Tome premier Chapitre xxx. pa-
gt ÿ0$ et fuivantes.

Après
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Après Ja Confession le plus grand foin de

Menezes fut de fe faire apporter tous les livres
Syriaques.

Pag 288. Après la ligne 4,
Mr. Benjamin Schulze Missionair de Tran-

quebar a fait une critique judicieuse de cette
pierte, et de l’Inscription, qui l’accompagne.
Après un examen fort exat, il conclut, que
ce qui lui paroit le plus vrai- semblable t'est
que toute cette decouverte est du nombre de
ces impostures qu’on qualifie de fraudes piez-
ses. Je fuis d’autant plus faché, de ne pouvoir
pas m’etendre ici far les preuves de ce pieux
Missionaire, qu’elles me paroissent decisives et
convaincantes. Voiez la 27. Continuation des
Relations des Missionaires de Tranquebar pag.
280. et fuivantes.

Pag. 292. L 4 et 5.
Je n’aurois pas cru devoir au public une

apologie; für ce que j'ai dit ici de la Maifon de
Loretteet du fang pretendu de S, Janvier. Mr.
Assemani à voulu fignaler ici fon zele pour les
Coutumes et les Traditions populaires de l’Eglie
se Romaine. Iltrouve mauvais, que je me moc-
que de la pieuse credulité de ceux, qui croient
tout ce qu’on rapporte de la translation de cet-
te maison, piams fideliums religionem in Lauretas
nam domumrraducit. Tom, 3. 2. partie pag. 305.
Je crois que dans fa communion même il y a
assez des gens, qui pensent là-dessus comme
moi, quoiqu'ils n’osent pasle dire, Philippe
de la Trinité General des Carmes Dechaussez li-
vreX. de fes Viaggi Orienrali Chap. IX. aprés avoir
parlé assez au long de la Santa Casa ajoute ces

B 4 pa-



va

"#03 Car 820$
paroles a la fin: Le cose che fin qui ho detto del-
Ja Santa Casa non pretendo aurorizzarle con la
mia fentenza ma folamente le riferisco per sradi-
tione e relatione d’oltri. Je crois que fi Mr. As-
semani osoit avouer ce qu’il pense, il parleroit
à peu pres comme ce Carme qui d’ailleurs étoit
un homme fort fuüperstitieux. Pour ce qui
concerne le pretendu miracle du fang de Sainz
Janvier, Me, Assemani, qui lé foutient authen-
titique, dit qu’il l’a vù lui même et femble
m’inviter à me rendre à Naples pour me con-
vaincre par mes yeux: mais outre que le voia-
ge est trop. long et trop fatigant pour une hom-
mec de mon age, je me contente de ce qu’en a
dit un tres bel esprit, qui a vù ce miracle par
deux fois et qui le traitte d’Imposture grossié-
re. Voici fès paroles en Anglois: que je tra-
duirai en fuite. 1} y a assez d’Anglois a Ro-
me, que Mr. Assémani pourra consulter
sil veut für la fidelité de ma tradu&ion.
»l had twece an opportunity oË seeing
nthe opération of this pretended miracle,
sand must confess I think-it fo for from beeing
»û real Miracle, that Z look Upon it as one of
the most bungling Triks that J ever faw,, Ad-
disson Remarks on feveral parts of Italy 1. pag.
196.  Fai eu deux fois la commedité' de voir
l'operazion de ce prerendu miraclà, es je füis obli-
LÉ d'uvouer que je l'estime fe éloigné d’esre un mis
racle reel, que je le regarde commme ur des plus
Grossiers rours de passe passe, que j'aie jamais vik
Pour mieux connoitre la nature de ce preten-
du prodige, il est bon de lire la Legende de S.
Janvier, et l’Historie de l’Inyention de ce qu’on

fait
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fait passer pour fon fang. On trouve tout cela
écrit par D, Josef Mormiles Neapolitain dans
un livre intitulé Descrittione della citta di Napo-
di pag. 124. et 12ÿ. de la feconde edition, On
ne peut rien lire de plus fabuleux.

Pag.302. Après la ligne rroisiéme.
On trouve l’histoire de l'’imposture de cette

religieuse pag. 171. de la troiséme partie de
PHistoire Pontificale par Louis de Bavia, qu£t
a continué l’ouvrage celebre de Gonçalo de 1t-
Jescas. Le pieux Do&teur Michel Geddes en
donne aussi une idée bien circonstanciée à la
fin de fon histoire ecclesiastique d’Ethiopie de
puis fa page 481. Il remarque, que cette re-
ligieuse aiant emploié fes revelations a faire va-+
loir les droit de la Duchesse deBragance contre
ceux de Philippe fecond, qui en ce tems la fe
rendit mâitre du Roiaume de Portugal, PInqui-
fition eut ordre d'informer contre elle, et de
decouvrir l'imposture. Sans cette circonstans
çe, comme le remarque le meme Mr, Geddes,
elle grossiroit aujourdhui le Catalogue des
Saints et ne féroit pas moins fameuse, que Ma-
tie d'Agreda et S. Catherine de Sienne a l’imi-
tation de la quelle elle f’etoit procuré l’impres-
fion des faints plaies de nôtre Sauveur, Ces
ftigmates on fait faire bien des faux pas aux
Dominicains, comme il paroit tant par cette
histoire, que par celle de Berne, fi fameu-
se au commencement du féixieme fiecle. Ona
wû des images gravées de Catherine de Sienne
avec ce distique au bas, qui contient une
horrible blaspheme:,

B.s Par-
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Parce hominum fuperumaque pater tibi curpia

miles,
Nobiliora mibi, uulnera fecit amor.

Je ne traduirai point ces vers impies où les fti-
gmates pretendus de Catherine font mis au des-
fus des plaies de nôtre Seigneur JESVS CHRIST.
Au reste j'ai copié ces vers d’un ouvrage de
Vincent Justinien Dominicain Espagnol qui
les desaprouve, Ce livre à eté imprimé a An-
vers l'an 1611. Il estintitulé Pro D,Carhari-
nae Senensis imaginibus disputatio Le mauvais
fuccés de l’impression de ces ftigmates n’a point

fait peur au P. Girard, qui a bien osé faire re-
vivre Une imposture fi digne d'etre decriée.
Comme il avoit mal pris ses mesures, il a aussi
malreussi, Cela n’empechera peut étre pas a
l'avenir, qu’on y revienne, Ce n’est qu’un
miracle manqué.

Non fémper feriet quodeumaue minabitur

arcus.
Pag.336 Après la quatrieme ligne.
Voiez Simon Bibliotheque choisie T, II.

pag. 217. fuivantes,
Pag.337. Effaçez depuis Le P. Francois Roz

jusqu’a la page 338. les quatre premiéres lignes

et mettez a la place:
Le P. François Roz etant mort Archevêque

de Cranganor les Jesuites Jui donnerent pour
fuccesseur le P. Jerôme Xavier, dont j'ai-parlé
autrepart, Ce Missionaire du Mogol f’etant
mis en chemin pour fe rendre a la côte de Ma-
labar, mourut a Goa l’an 1617 félon leraport
d'Alegambe. Le Jesuite Portugais François
Barreto dans uneRelation de l’erat du Christia-

nise
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nisme inprimée à Rome l’an 1645 donne une
notice des autres Prelats Jesuites de Cranganor.
Je vais en rapporter ici une traduction un peu
abregée. Le P. François Roz Catalan de la
»,Compagnie de JESVS gouverna ces Chrétiens
»Malabares d'une maniere, qui leurs fut fort
sâVantageuse, non-obstant les persecutions de
»lArchidiacre qui avoit beaucoup de pouvoir
n£t d'autorité dans le pais. Lorsque ce ver-
tueux Prelat fut allé jouir de la felicite des
nSaints, qui etoit due a fes merites, il eut pour
»luccesseur le -P. Etienne de Britto, qui avoit
été fon compagnion dans fesMissions. Ce-
yluici occupat dix sept ans le Siege Archiepisco-
npale. Après fa mort f dignité passa au P.
nFrançois Garcia, homme fort favant et versé
»dans la çconnoissance de plusieurs langues.
I resulte du rapport de ce Jesuite que le P. Fran-
çois Garcia pris possession de fa dignité vers
Pan 1644 Etienne de Britto alant tenu le
filege dix fept ans, et François Roz etant mort
vers l'an 1617 comme nous l’avons deja dit.
On trouve aussi les noms et la fuccession de
ces trois Prelats Jefuites dans une Relation des
Mifflons des Indes Orientales, presentée an
1649 à la Congregation de la propagande par
le P.- Jean Maracci, Procureur de ta Province
de Goa. Ces Jesuites fe fuccedant les uns aux
autres dans la dignité Archiepiscopale, furent
une des principales causes du foulevement des
Chretiens Malabares. C'estau moins ce qu’-
ecrit le P. Philippe de la Trinité Carme dé-
chaussé, qui fe trouva dans ces pais là, avant
que Ja revolte éclâtat, Voici fes paroles, qui

ne
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ne font pas d’un homme du commun; car ce
Missionaire etant revenu en Europe fut dans
la fuite elu General de tout fon Ordre. ,,llfe
»treuve fur cette côte des Chretiens Catholi-
»QUes, qui portent le nom de Chretiens de S.
»Thoma. lis fe fervent dela langue Chaldéen-
»Ne dans leurs devotion etc.jusqu’a le religieux et
le refte jusqu'a l’a linea dela page 339. àlm’a
eté impossibile de deterrer les Circonftances
les plus essentielles de fe fouleyement; les Je-
fuites aiant interêt a les cacher.

Nous finirons ici l’hiftoire de cette premiére
expedition, etc.

Pag. 340. à la more (b) es page 54. du fécond
livre de la feconde edition in 4. it. pag. 156.
ibid.

Pag.348. ligne 18.
Nous avons deja vu quelque chose de fon

chara&ere. On peut dire que c'est le même
que celui de tous les Prelats Jesuites. La hau-
teur et la fierté du Jesuite Alphonse Mendez
Patriarcho Portugais d'Ethiopie a ruiné les
Missions de l'Eglise Romaine en ce pais là, et
lorgueil de l'Evêque Portugais du Japon a eu
les mêmes fuites dans cegrand Empire. Ilne
faut donc pas f’etonner que Don François
Garzia ait reussi comme il à fait dans fon Dio-
<efe de Malabar.Pag. 423. après la ligne fepriéme,

Outre cette lettre de l’Evêque Mar Tho-
mas, Mr. Assemani en a fait imprimer une au-
tre adressée pareillement au Patriarche d’Air-
tioche. 11 l’a tirée des Archives de la Congre-
£ation de la propagande. LI faut croire qu’elle

a
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à été interceptée par les espions de cetté cons
gregation, qui font repandus par tout l’orient,
Cette feconde lettre que l’on trouve imprimée
dans la feçonde partie du Troisiéme Tome de
la Bibliotheque Orientale pag. cccerxImt mes
rite d’être luë ne fut-ce que pour corriger les
fautes enormes, que feu Mr. Schaaf à commi-
fes dans la version de la premiére. Avant que
d’avoir vû celle, que Mr. Affemani a rendu
publique, j'avois pris la liberté d'informer M.
Schaaf des erreurs de la traduétion. Il paroie
que ce bon Professeur n’entendoit gueres la

langeSyriaque. Cependant l’Evêque Mar Tho-
’Mas mande à fon Patriarche, que Charles Do-
teur Hollandois respe&able et Philosophe ap-
prouvé l’exhorte à f’unir avec lui de fentiment
er de communion, et il demande {ur cela les
avis de fon Prelat, Cela ne doit point avoir eu
de fuite la lettre aiant été interceptée, comme
je viens de le remarquer.

Au reste comme Mar Thornas fe nomme le
cinguiéme Evêque des Syriens des Indes, Mr.
Assemani m’objecte, que je me fuis trompé
lorsque j'ai dit que ce Prelat-etoit fuccesseur
immediat d'Alexandre de Campo. Je ne dis-
puterai point là-dessus, quoique je voie, qu’ils
reltent des difficultez, qui re peuvent étre le-
vées, que par des Relations plus recentes et
plus exottes, Le tems et les foins des Hollandois
en fourniront peut-être a l'avenir. Au reste
cela ne fait rien a la vérité de mon Histoire,

Pag. 478. ligne 15.
On peut pourtant conclure de la que la

meilleure methode d’instruire ces infidelles fè-

xoit
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roit celle, qui iroit dabord a les des-abuser de
leurs coutumes fuperftitieuses, fondées fur la
diftinétion de leur Castes ou Tributs. I y
auroit qu’a f’exprimer comme le Gnanigueul,
du quel je viens de rapporter les paroles.

Pag. 569, à la ligne pensltiéme.
Le premier après avoir travaillé utilement

avec les Missionaires fes Confréres f’est de-
voüé a l’erude de la langue Varughienne ou
Folunga, qui est une des DialeCtes de la gran-
de Presqu’ile des Indes. If a traduit en cette
langue tout le Nouveau Testament, et Une par-
tie de l'Ancien. Comme cette même langue
est fort étenduë et tres differente de la langue
Tamule, il en a composé une Grammaire et
un Diétionaire pour l'usage des Predicateurs de
l'Evangile. Ia déja établi des Eglises pour
les gens de cette nation, qui ont embrassé le
Chriftianisme. Pour étre plus à portée de fère
vir ces pauvres Indiens il f’est mis fous la
proteétion des Anglois de Madras, qui l’ont
reçu au nombre de leurs Missionaires, et qui
lui fournissent la fubsistance necessaire pout
fes courses et fes travaux. -Ïl femble que ce
pieux Missionaire ait un don particulier pout
Pétude des langues.

Mr. Dale, fans negliger l’erude de la langue
Malabare, f'est particuliérement attaché a la
Portugaise, et prêche a ceux a qui cette lan-
gue est connuë. Ces deux pieux Missionaires
et lenrs autres Confreres arrivez de puis eux
fur la Côte, ont convetti un hombre conside-
rable de Ncophyres des Jefuites, qui quoiqu’ils
fe dissent Chretiens et passassent pour tels,

igno-
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ignoroient absolument fes principes du Chri-
ffianisme. ‘Toute leur religion consistoit à
adorer la fainte Vierge et à repeter fans cesse
fon nom. La letture du Nouveau Testament
et des livres, que les Missionaires ont compos
fez, leur a ouvert les yeux, et en a fait des
Chrêtiens bien instruits. Parmi ceux, qui fe
font rangez du côté des Missionaires Danois, il
y a eu quelques Catechistes des Jesuites et mê-
me des plus distinguez y qui ont meprisé les
excommunications et les insultes de leurs an-
ciens Dire&teurs, qui ne cessent point de les
harceler, mais qui ne peuvent pas leur faire tout
le mal, qu’ils voudroient.

Je ne faurois me dispenser de rapporter ici,
te qu'a revelé un de ces Catechistes convertis
qui dés {à premiere jeunesse a été au fervice
des Jesuites de Maduré premierement en qua-
lité de Cuisinier ce qui est un emploi fort
honorable, et ensuite en qualité de Catechiste,
Ces bons Péres qui font tant valoir en Europe
leurs abstinences et feurs travaux, menent une
vie fort commode. Chacun de ces Missionai«
res à uri cheval à l’ecurie. II f'en fert pour
visiter les Eglises dont il est chargé. Ils voia-
gent en cet état accompagnez au moins de qua-
tre Indiens qui portent leur bagage, pour Ja
Messe et pour laCuisine; car ils ne manquent
jamais dé bons fruits, ni de beurre, de ris, de
figues et d'autres fruits des Indes, qui font
tres excellens, Hs fé font aussi de tems en
tems apprêter par leurs Cuisiniers de bons pou-
lets, ou un bon plat de poissons mais cela fé
fait fort fécretemenc et ost à grand foin d’en ca-

cher
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ther les os. Voilà où bornent ces merveil-
leuses abstinences, qu’on fait fonner fi hauten
Europe, Certe double hypocrisie par rapport
aux Indiens et aux Chrétiens d'Europe, est fans

doute quelque chose de bien criminel et de bien
honteux.

Les Superieurs dès Jesuites ont plus de con-
flance pour les Missionaires Italiens, que pour
les Portugais, ceux ci C’étane rendus fuspe&s
d'une impudicité, dont on ne marque point
Pespece.

Il est bon de connoître ces gens qui font
tant valçir leurs travaux, et qui cherchent à
Établir la reputation de leur Compagnie aux de-
pens de la verité et de la Religion. Si Dieu

me conserve la vie etla fanté, je m’etendrai
une autre fois davantage fur

ce fujet,

rot
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